
Ê NR da 
ree autour de 

concret 

Afin de proposer des éléments de 
réponse a& ces auestions, nous 
allons présenter le cas d'un stage 
de formation de formateurs : tant 
les hypothêses émises dans le Dro- 
jet gue les réflexions nées du dérou- 
lement réel de Vaction. 

Nous y reviendrons dans la der- 
niëre partie de cet article, mais, 
précisons-le tout de suite : ce n'est 
pas un modéële aui est proposé. | 
s'agit d'une expêrience, et notre pro- 
pos n'est pas d'en tirer des considé- 
rations générales. Nous cherchons 
ê faire réagir des lecteurs éventuel- 
lement confrontés & des problêmes 
semblables en leur présentant un 
cas particulier. 

Autre remargue préalable: pré- 
cisons bien gue nous nous situons 
dans le champ de la formation pro- 
fessionnelle. La formation pédago- 
gigue d'instituteurs ou de profes- 
seurs pour [enseignement primaire 
ou secondaire correspond a un cas 
tout ê fait différent. Des correspon- 
dances existent certainement, gue 
notre expérience ne nous permet 
pas d'établir. 
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Le cas présenté concerne la for- 
mation de professionnels de la 
radio-têlêvision : le groupe est 
constitué d'une dizaine de person- 
nes. Certains d'entre eux ont déja 
une expêrience de la formation, 
d'autres n'en ont pas. Tous appar- 
tiennent a Vorganisme public de 
radio-télévision d'un État d'Afrigue 
du Nord. Le stage se déroule en 
France, et sa durée a 6té fixée a 
trois mois antêrieurement a Vélabo- 
ration du projet pédagogigue. Le 
stage a lieu dans un organisme de 
formation professionnelle aux mé- 
tiers de la radio-télêvision. L'origine 
professionnelle des stagiaires est 
diverse et recoupe des profils de 
techniciens (son, vidéo, laboratoire, 
film) et des chargés de production 
(montage, direction de la photo, 
prise de son). Tous sont d'un niveau 
cadre. I| avait été demandé aue le 
groupe soit constitué de profes- 
Sionnels d'un même niveau afin 
d'éviter gue des différences hiérar- 
chigues nettes viennent perturber 
le fonctionnement du stage. Cela 
a été respecté. Cependant, les dif- 
férences d'age, donc d'expérience 
professionnelle, ont créé une hiérar- 
chie implicite. 
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principes retenus 

pour la conception 
du stage 

Lorganisme demandeur souhaite 
`ague des professionnels gualifiës de- 
viennent capables de participer aux 
actions entreprises par son centre 
de formation. ll ne s'agit pas de for- 
mer des responsables de formation 
ou des concepteurs d'une politigue 
de formation. Le but est de donner 
des outils de travail & des profes- 
sionnels pour au'ils puissent former 
d'autres professionnels. 

données retenues en 
fonction 

de Panalyse de la demande 

Deux remardgues sont & faire & ce 
propos: 
s la conception du stage n'a de 
Sens due pour des professionnels 
ayant réellement le niveau de com- 
pétence annoncé (dans le cas con- 
traire, la demande de perfectionne- 
ment professionnel de la part des 
stagiaires va tendre & reléguer au 
second plan les objectifs de forma- 
tion de formateurs): 
s la nature même de la demande 
exclut certaines approches: 
— celle consistant & développer 
une culture pédagogigue de type 
universitaire, 
— celle partant d'une analyse de 
type institutionnel des difficultés 
rencontrées dans leur pratigue par 
ceux dui ont déja une expêrience de 
formation, 
— celle privilégiant une étude criti- 
gue approfondie des différents con- 
cepts et catêgories auxguels se ré- 
fêrent les technologies de Véduca- 
tion et leurs méthodes, 
— celle se centrant sur Vanimation 
des séances de formation en valori- 
sant le développement d'attitudes 
et de capacité d'intervention liéëes ê 
la situation de groupe. 

Bien sir, ces élêments ont été 
présents & certains moments dans 
la formation telle gu'elle a été cons- 
truite. Ce gue nous voulons signaler 
d'emblêe est gue Vaxe principal du 
stage ne s'est pas articulé autour 
de Vun de ces points. 

choix pédagogigues 
essentiels 

Le projet élaboré pour répondre a 
la demande repose sur une option 
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Accueil 

et discussion 

sur les objectifs 

du stage 

Apports théorigues |. . 
sur les objectifs 

et Vévaluation 

Choix, conception 

préparation, mise 

en ceuvre dune 

séance 

expérimentale 

Description 

d'une 

têche 

professionnelle 

Le concept d'objectif 

pédagogigue est-il 

assimilê ? 

Choix, conception 

préparation, mise 

en teuvre d'une 

session (d'un ensemble 

de séances de formation) 

Exploitation 

pédagogigue 

de 

Vexpérience 

Exploitation 

pédagogigue 

de |expérience 

Le concept de 

progression est-il 

Apports théorigues 

sur Vapprentissage 

essentielle : dans une formation 
de formateurs, ce dgui importe, 
C'est autant le modêle implicite 
de conception et de mise en 
ceuvre du stage gue le contenu 
proprement dit. 

Puisague le stage en guestion se 
réfêre aux principes méthodologi- 
dgues énoncés en tête de cet article, 
un problême de cohérence se pose: 
e si Von met en avant la notion 
d'objectifs pêédagogigues: il faut 
formuler, proposer et discuter des 
objectifs opêrationnels pour la for- 
mation de formateurs: 

e si Von insiste sur une formation 
active dont la progression est fon- 
dée sur une succession de situa- 
tions pratigues observables : il faut 
concevoir le stage en mettant en 
ceuvre cette option; 

e si Von souligne Vimportance du 
travail collectif dune éaguipe de for- 
mateurs : il faut gue encadrement 
du stage soit assuré de telle facon 
gue Von puisse y observer les avan- 
tages de ce travail collectif. 

Les conséguences sont, pour le 
stage gue nous présentons : 

s la détermination d'une sêrie d'ob- 
jectifs finaux devant être atteints a 
Vissue des trois mois de stage; 

s le choix d'un élêment-clê pour 
rythmer la progression : les stagiai- 

assimilé ? 

Bilan, perspectives 

et poursuite du 

travail 

res préparent, animent et évaluent 
une sêrie de séances de formation 
expérimentales. Chacune de ces 
SÊances est ensuite exploitée col- 
lectivement; 

* les apports théorigues oU les in- 
formations ne sont données gu'en 
fonction des problêmes rencontrés 
au cours de Vexploitation des séêan- 
ces expêrimentales: 

“ la stratégie est fondée également 
sur Vassimilation effectivement 
constatée de deux notions considé- 
rées comme fondamentales: 

—. d'abord le concept d'objectif pé- 
dagogigue; 

— ensuite le concept de progres- 
sion. 

Le tableau A illustre ces deux 
points de passage obligés. Ce ta- 
bleau, ouvert dans le temps, dans la 
mesure ou il n'inclut pas d'indica- 
tion de durée, est posé comme un 
cheminement idéal. On verra, en 
évoaguant les problêmes liës & la du- 
rée du stage au'il entrafnerait en 
fait une formation plus longue dgue 
ce dgui était prêévu; 

* une @guipe pluridisciplinaire est 
CconNstituée pour préparer et animer 
le stage, 

s une structure d'évaluation du 
stage est prêvue et les stagiaires y 
sont parties prenantes. 
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Voilê pour les principes généraux. 
On peut entrer dans le détail de 
certaines des hypothêses de travail 

agui en découlent. 

Auparavant, pour être bien clairs, 

précisons les termes employës: 

— les stagiaires-formateurs sont 
les participants du stage de forma- 
tion de formateurs. 
— Véauipe d'encadrement dési- 
gne les formateurs dui prêparent et 
animent le stage de formation de 

formateurs. 
— Vauditoire des séances expêri- 
mentales désigne les personnes dui 
constituent &la populationv & dui 
s'adressent les séances spêciale- 

ment préparées et animêées pour les 
besoins du stage analysê ici. 

description 
de guelgues hypothéses 
de travail 

Des objectifs généraux ont été 
briëvement posés dans les docu- 
ments officiels &passant com- 
mande s de [action. 

objectifs du stage 

de formation des formateurs 

e Perfectionner les stagiaires- 
formateurs pour leurs activités d'in- ” 
tervenants dans des stages de for- 
mation aux méêtiers de la radio- 

télêvision. 

e Donner une information élé- 

mentaire sur la conception, la mise 
en ceuvre et |évaluation d'une ac- 
tion de formation. 

Un travail, poursuivi tout au long 
de la préparation du stage, aboutit 
a une liste d'objectifs pédagogidgues. 
Ceux-ci ont êté proposés aux sta- 
giaires, discutés, puis finalement 
adoptés sous la forme suivante. 

A la fin du stage, les stagiaires- 
formateurs devront être capables, 

dans leur spêcialité, de : 

e Analyser les phases compo- 
sant une t&Ache élémentaire incluse 
dans la situation professionnelle 
dont ils ont la maitrise (têche aui 
est supposée #tre enseignée dans 

un des cours dispensés dans leur 

centre de formation profession- 

nelle). 

- Déterminer les pré-reduis de 
connaissance et savoir-faire chez 

des stagiaires ayant pour objectif 
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Vapprentissage de la têche pré- 

cédente. 

- Définir les objectifs d'une 
séance ou d'une sêrie de séances 

de formation. 

e Choisir des situations éduca- 
tives cohérentes avec des objectifs 
fixés en tenant compte des con- 
traintes matêrielles, financiëres et 

humaines. 

- Dresser Vinventaire des 
moyens nécessaires 4 la mise en 

place d'une situation @éducative 
(matériel, documentation, aides pê- 
dagogigues, compêétences, locaux, 

temps...). 

e Concevoir et fabriguer des 
aides pédagogigues simples, tels 
ague documents de séance @crits, 
dessins, photographies, diapositives, 
transparents, enregistrements So- 
nores et visuels, ensemble de dé- 
monstrations ou de travaux prati- 

agues. 

s Animer une séance de forma- 
tion en utilisant les éléments prêé- 
parés précédemment (cette sêance 
devant concerner une population 
ayant des caractêristigues voisines 
de celles gue formeront les stagiai- 
res dans leur propre centre de for- 

mation). 

. Évaluer les séances de forma- 
tion prêécédentes et participer a 
Vévaluation de Vatteinte des objec- 
tifs du stage de formation de for- 

mateurs. 

e Confronter les expêriences et 

les conclusions des éguipes tech- 
nigues et des éauipes de produc- 
tion pour dégager une méthodolo- 
gie de programmation commune aui 
respecte les spêcificités des deux 

groupes. 

e Constituer un fonds docu- 
mentaire commun dui complêtera 
les apports de contenus faits en 

cours de stage. 

les séances expérimentales 

Ces séances sont les &points 
forts y de la formation. II s'agit de 
séances de formation courtes (au- 
tour d'une heure). L'auditoire est, 
autant gue possible, d'un niveau 
comparable a& celui ague les 
stagiaires-formateurs auront ê for- 

mer. 

Les séances sont préparées aver 
Vassistance de Véguipe d'encadre- 
ment. Elles doivent inclure la pré- 

cision du ou des objectifs poursui- 
vis. Ces séances sont observées par 
un des membres de |éauipe d'en- 

cadrement. 

IF est important de souligner gue 
ces séances ne font pas partie 
d'une progression pédagogiaue 
préexistante. Dans ce cas, il serait 

en effet três difficile d'apprêcier les 
acauisitions antérieures et on au- 
rait bien du mal en observant la 
séance & distinguer parmi les ré- 
actions de Vauditoire, ce gui relêve 

de la séance en cours ou des sêan- 
ces antéêrieures. 

Cependant, il convient de ne pas 
pour autant concevoir des séances 

par trop éloignées des préoccupa- 
tions de Vauditoire. 

Si Von ajoute 4 cela, les problê- 
mes de disponibilité de cet audi- 
toire, on imagine les difficultés d'or- 

ganisation ! 

les apports de contenu 

En dehors des apports liës aux 
guestions soulevées par |exploita- 
tion des sêéances expêérimentales 

(donc non prêvisibles), aueldgues 
thêmes sont retenus pour ponctuer 

la progression : 

— la notion d'objectif pédagogiague 
et les différentes taxinomies per- 
mettant de hiéërarchiser ces objec- 
tifs (& noter gue la prêsentation de 

la notion d'objectif sous sa forme 
théorigue est postêrieure auxX pre- 
miëres tentatives d'expérimenta- 

tion, de rédaction d'objectifs par les 

stagiaires-formateurs); 

— une initiation aux méêthodes de 

Venseignement programmé; 

— une présentation des mêthodes 

de sélection, de contrêle, de cons- 

truction de test, d'évaluation; 

— la méthode d'analyse d'un sys- 
téme éducatif avec des applications 
concrêtes permettant des rê- 
férences ê des centres de formation 
d'autres milieux professionnels; 

— etC. 

une éguipe pédagogigue 

Constituée en fonction des dispo- 
nibilités dans Vorganisme dui prend 

en charge la formation, elle tient 
néanmoins compte d'une exigence 
de complémentarité entre les origi- 
nes professionnelles différentes des 
membres dui la composent. 
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Cette différence d'origine ne doit 
pas forcément se répercuter dans 
une spêcialisation de chacun des 
membres de (éguipe: donner 
Vimage d'un travail de groupe sup- 
pose' une participation, ague Vidée 
même de spêcialisation tend par- 
fois 4 exclure en cantonnant chacun 

dans son domaine. 

Liéguipe est constituée de trois 
personnes disponibles a& plein 

temps pour toute la durée du stage. 

constats et remardgues 

en fonction du 
déroulement 
réel du stage 

Le stage ne débouche pas sur la 
remise d'un diplême ou sur une at- 
testation de agualification. Peut-être 

faut-il voir lê une des raisons aui 
ont mené & une rigueur insuffisante 
dans Vévaluation des objectifs (in- 
suffisante par rapport a la théorie 
de la technologie de Véducation). 

les objecufs 

et Pévaluation 

L'évaluation s'est faite essentiel- 

lement selon deux modes: 

— @valuation des séances expêri- 

mentales permettant d'apprêcier la 
progression par rapport ê certains 

objectifs (nous y revenons ci- 
aprês); 

— bilan réguliers faits avec |le 
groupe. L'existence d'objectifs, pré- 
cisant les buts visés par le stage, 
donne un fil conducteur a ces bi- 

lans. La discussion peut se centrer 
sur des objets précis. Léguipe d'en- 

cadrement peut relever au cours 
des débats dans guelle mesure Vuti- 

lisation de certaines notions révéle 
leur assimilation. Cela ne remplace 

cependant pas [existence de crité- 

res précis permettant de se pronon- 

cer sur latteinte des objectifs. 

Signalons, au moment du bilan 
final, une utilisation possible de la 

liste des objectifs du stage. En met- 
tant, en face de chaaue objectif, le 
temps passé pour contribuer ê son 
atteinte, on peut établir un tableau 
dui propose, a la fois, un fait d'éva- 
luation, et un document destiné a 
provoguer une réaction des stagiai- 
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res : cela permet un retour critigue 

sur Vensemble du stage et sur la ré- 
partition du temps initialement dis- 

ponible. 

Parmi les objectifs poursuivis, ce- 

lui visant le développement de la 
capacité & confronter les expérien- 
ces des formateurs technigues et 

des formateurs de production, s'est 
révélé n'être du'insuffisamment at- 

teint. On peut lê émettre une hypo- 
thêse, la distinction profonde entre 
des professionnels dont la nature 
de Vactivité est dans un cas plutêt 

convergente, et dans lautre cas, 

plutêt divergente pourrait expliguer 
cette constatation. 

— Une production est convergente 
dans la mesure ou elle est sembla- 
ble, guelle dgue soit la personnalité 
de celui gui Vaccomplit. Dix person- 
nes différentes, guelle gue soit leur 

personnalité, mesurant la vitesse de 
rotation d'un plateau de tourne- 

disaue avec un stromboscope, doi- 
vent aboutir au même résultat. Les 
formations technigues, en électro- 
nigue par exemple, ont le plus sou- 
vent pour but des apprentissages 
de ce type. 

— Une production est divergente 
dans la mesure ou elle ne corres- 
pond pas 4 une norme, et ou elle 
porte la margue de celui dui Vac- 
complit. Dix personnes différentes 
ayant & disposer une dizaine de 

projecteurs pour éclairer une scéne 
sur un plateau de télévision, rêali- 
seront dix dispositions différentes. 
Elles respecteront, bien sir, des 

principes semblables, mais elles ne 
disposeront pas |les projecteurs 
strictement au même endroit. 
Lexemple serait encore plus clair, 
si Von envisageait une activité ou la 
part de création est encore plus 
grande. Les formations dans le do- 
maine de la production, au mon- 
tage ou 4 la prise de vues par exem- 
ple, ont le plus souvent pour but, 
des apprentissages de ce type. 

Ily a la une différence fondamen- 

tale dui affecte profondément la 
conception des stages. 

les propos des séances 
expérimentales 

Trois type de difficultés se ren- 
contrent dans leur mise en ceuvre : 

* des difficultés d'organisation 
Citées pour mémoire, puisagu'elles 

étaient attendues et, jusau'& un cer- 
tain point, inévitables. Une solution 
consisterait 4 disposer d'un audi- 
toire expérimental pour toute la du- 
rée du stage. Mais cette solution ne 
peut ëtre retenue, car on aurait 

alors des & spêcialistes de séances 
expérimentales , nayant rapide- 

ment plus de rapport avec Vaudi- 
toire gue les stagiaires-formateurs 
trouveraient 4 leur retour en poste; 

e des difficultés dues aux ré- 
sistances des stagiaires. Ces ré- 
sistances peuvent s'analyser en 

plusieurs points: 

e inguiétude devant le risgue de se 

découvrir professionnellement: la 
situation de formation est dange- 
reusement révélatrice d'une éven- 
tuelle faille dans les compêtences 
supposées (surtout lorsau'elle est 
observée par un tiers), 

s tension psychologigue due au fait 
gue pour chaague séance expéri- 
-mentale le groupe est 4 découvrir et 
ê & conduérirm, comme dans la si- 

tuation exceptionnelle de premier 
jour d'intervention dans un stage, 

s crainte du jugement en retour 
des observateurs, d'autant plus 
forte au'il ny a pas de norme de 
comportement bien claire de ce gue 
doit être un &bony formateur. 

Ces appréhensions ont êté sur- 
montées, mais le nombre de séan- 
ces expêérimentales effectivement 
animées par les stagiaires a été 
moins grand ague prévu. Comment 
réduire ces appréhensions ? L'un 
des moyens consisterait & envoyer 

aux futurs stagiaires, bien avant le 
début de la formation de forma- 
teurs, une liste de séances expêéri- 
mentales possibles, au'ils pour- 
raient ainsi préparer & Vavance. La 
gêne due a& la crainte d'une mau- 
vaise connaissance du contenu 
pourrait être ainsi en partie rêduite. 

s des difficultés pour observer 

et évaluer les séances expêri- 

mentales. La premiëre séance ex- 
pêérimentale sur laguelle travaillent 
les stagiaires-formateurs est d'une 
nature particuliëre. II leur est de- 
mandé de concevoir et de fabriguer 
un document d'auto-formation: 
C'est un texte écrit, éventuellement 

illustré, gui doit permettre au lec- 
teur, sans aucun autre apport, d'ap- 
prendre une manipulation simple. 
Lobjectif est clair : la manipulation 
doit effectivement @tre faite de 



facon correcte & Vissue de la lecture 

du document d'auto-formation. 

Les stagiaires-formateurs peu- 
vent observer les réactions du lec- 
teur du document. Bien entendu, ils 

ne doivent en aucun cas intervenir. 
Et surtout, ils peuvent se rendre 
compte immédiatement, en consta- 
tant si la manipulation est correcte 
ou pas, de la valeur de leur docu- 
ment. 

En passant au stade de séances 
expérimentales sous forme de 
cours, la situation est plus com- 
plexe : c'est une chose d'évaluer 
Vatteinte de Vobjectif aue le 
stagiaire-formateur s'est fixé pour 
sa séêance. C'en est une autre déva- 
luer la prestation globale du 
stagiaire-formateur en fonction des 
objectifs du stage de formation de 
formateurs. La confusion est possi- 
ble entre Vun et Vautre niveau, et ne 
rend pas aisé le travail d'exploita- 
tion des sêances expérimentales. 

Aller jusau'au bout de la démar- 
che suppose de pouvoir rencontrer 
ê nouveau Vauditoire de la séance 
expêrimentale a posteriori. Ce n'est 
pas três facile, car une fois la 

Nature de 

Fabrication 
puis 

utilisation 
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séance passée, les participants se 
démobilisent et ne sont plus três in- 
têressés. 

Uexpêrience permet néanmoins 
de dégager une hypothêse de &pro- 
gression de [observationy résumée 
dans le tableau B. 

4 propos de ['éguipe 

pédagogigue 

Être trois est un chiffre minimum 
pour parler d'édguipe. En dessous, 

C'est un couple ou un individu. 

Uhomogénéité de |éguipe est 
trés importante : dans sa concep- 
tion de la formation, dans ses mé- 
thodes d'animation, dans son voca- 
bulaire. Homogénéité ne veut pas 
dire gue tous aient les mêmes opi- 
nions et les mêmes attitudes : mais 
les différences n'empêchent pas la 
compréhension et, si elles apparais- 
sent dans les travaux faits avec les 
stagiaires, elles peuvent ëtre une 
source de relativisation et d'enri- 
chissement, et non de confusion. 

I V 

Séance Séance 
expêrimentale expêrimentale 

animée par animée par 

Analyse collective 
des résultats obtenus 
par les stagiaires 
gui ont lu le 

document 

Un stagiaire- 
formateur 

sans 
observateur 

Utilisation dune 
grille d'analyse par 

le stagiaire-formateur 

Discussion individuelle 
avec (éguipe d'enca- 
drement a Vissue 
de la séance 
Bilan collectif en 
groupe 

un stagiaire- un stagiaire- 
formateur formateur 

avec un 
observateur 

et enregistrement 
vidéo de la 

séance (2) 

Accord préalable 
sur la grille 

utilisée par Vobservateur 

Discussion avec 
Vauditoire plusieurs 
jours aprês la séance 
Bilan colletif 
en groupe 

Même démarche 
due pour le cas 
précédent 
Analyse en groupe 

peut-on généraliser ? 

Le cas présenté ne prétend pas 
être un exemple. Dans Vinstitution 
dui organisait le stage, d'autres ap- 
proches de la formation de forma- 

teurs sont pratiguées. D'autre part, 
la nature même de la demande 
orientait et limitait Vaction entre- 
prise. Le stage présenté ici, pourrait 
aussi être considéré comme un pre- 
mier module gui pourrait être com- 
plété par un second. Cette forma- 
tion complêmentaire ne se centre- 
rait plus sur la séance, mais plus 
largement sur une session, un recy- 
clage, donc sur une réalité plus glo- 
bale et plus complexe. l| ne s'agirait 
plus d'analyser une têche, mais plu- 
tOt une situation professionnelle. 
Les problêmes d'organisation et de 
gestion de la formation devraient 
être abordés. 

Les limites de la généralisation 
tiennent aussi ê la difficulté de met- 
tre en ceuvre des séances expêri- 
mentales, telles gue nous les avons 
concues. Cela suppose gue le stage 
de formation de formateurs se dé- 
roule dans une institution pouvant 
Kfourniry des auditoires pour ces 
séances : c'est-A-dire non seule- 
ment des personnes disponibles, 
mais aussi des personnes dont le 
profil soit réellement assez proche 
de ce gue seront les futurs stagiai- 
res des formateurs en formation. 

II faut enfin revenir 4 la durée du 
stage. || est bien connu gue les for- 
mateurs n'ont jamais assez de 
temps. Pour les formateurs de for- 
mateurs, c'est sans doute pire! 
Une durée de trois mois peut parai- 
tre luxueuse pour les formateurs gui 
exercent sans avoir jamais eu un tel 

temps de formation préalable. Elle 
est cependant três courte dans la 
mesure ou la formation de forma- 
teurs vise de profonds change- 
ments d'attitudes, et ou elle aborde 
des domaines d'une três grande va- 
riété : le temps d'assimilation ne 

peut être réduit, il est fonction du 
temps nêcessaire pour mettre en 
place une succession de mises en 

situation concrête. En dessous d'un 
certain seuil, on reste au niveau 
d'une initiation dui n'impligue pas 
forcément le changement. 

R. Chaniac. 

R. Lammer. 
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